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pioionde et leconnaissanle admiration. Depuis le jom* où quatre
fils du saint fomlateur débarquaient sur notre terre du Canada,
et plantaient dans notre sol fécond un rejeton du grand arbre

(jui avait déjà ombragé la mère patrie pendant près de deux
siècles, depuis 51 ans, les Frères des Ecoles Chrétiennes n'ont

trouvé cliez nous que de vifs encouragements et de profondes
sympathies.

Québec a donné le premier e.xemple de ces pieuses démons-
trations : pendant trois jours la vieille basilifjuea déployé toutes

ses splendeur.^ pour céiébrer dignement le fondateur des Ecoles
Chrétiennes. Vous avez voulu, mes frères, marcher sur les

traces de l'Kglise métropolitaine, et vous vous réiuiissez aujonr-

d'iiui pour manifester votre joie et votre reconnaissance. L'école

des l'rères qui s'élève ;'i quelques pas de ce sanctuaire, le zèle

des "disciples de la Salle pour l'éducation de vos enfants, les

résultats qu'ils obtiennent et dont vous a|ipréciez chaque jour
la grande importance, tout cela m'e.\[)lique l'empressement avec
lequel vous avez répondu à l'appel de votre digne etdé\oué
pasteu!', et sera pour ma faible parole un puissant encourage-
ment.

Je pourrais, mes frères, vous faire le panégyritîue du
glorieux chrétien que l'Kglise vient de placer sur ses autels.

Assez de vertus ont orné son âme, assez de généreu.x élans ont
fait battre son cnnir. assez de grandes et sublimes pensées ont
jailli de son intelligence, assez d'actions héroïques ont fécondé
su vie. pour que le peuple catholique s'intéresse et s'instruise an
spectacle d'une si hante sainteté. Mais j'aime mieu.v laisser ;"i

d'autres là tâche de vous l'etracer ce l)eau tableau. Je me
contenterai de méditer avec vous sur l'onivre accomplie par le

Rienheureu.x, sui' celte umvre qui a absorbé eu quelque faron
tout son ivspril et tout son canir, et (]ui reste comme le plus beau
monument de ses talents et ses vertus.

Le saint roi havid compare l'hiunnie juste à un arbre

qu'on a planté dans une terre fertile et bien arrosée, et qui
lU'oduit des fruits abondants quand la saison est venue :

'' El

rrit lani/iKim liijinim ijnod plantalinn est srnis dccursus aijuari'ni,

quod fi-KCtum suum ilabit in tcmporc suo." J'emprunte à l'écrivain

sacré cette gracieu.'^e image et je l'applique à l'cuvre du
Ihenheureu.x lie la iSalle. i'armi les conditions nécessaiies au
iléveloppement d'un arbre, on peut distinguer les ti ois suivantes :

un sol riche où il puisse planter ses racines, une sève généreuse
qui lui communique la vie, une rosée abondante (jui lui permette
de puiseï- la nourriture dont il a besoin : jilanintiim rsf st'ci'f:

ilC'tinns ^(luiinim. Or cet arbre magnifique (\\\\ s'appelle


